   Aller à :
 	 Contenu 
	 Menu principal 
	 Menu principal 
	 Pied de page 
	  Aide  

    
    	EN
	FR
	BZH

  
     
   	 Menu  	 Collections    	 Actualités 
	 Nos collections  	 Peintures d'inspiration bretonne 
	 Ecoles flamande et hollandaise 
	 Écoles italienne et espagnole 
	 École française des 17e et 18e siècles 
	 École française du 19e siècle 
	 École de Pont-Aven 
	 La Bande noire 
	 Art des 20e et 21e siècles 
	 Max Jacob et ses amis 
	 Arts graphiques 
	 Sculptures 
	 Arts décoratifs 
	 Catalogue des œuvres en ligne 

 
 
	 Vie des collections  	 Acquisitions 
	 Restaurations 
	 Oeuvres en prêt 
	 Recherche et documentation 

 
 
	 Accrochages temporaires 
	 Découverte du musée  	 Jean-Marie de Silguy 
	 De 1864 à aujourd'hui 
	 Donateurs 

 
 
	 Association des Amis du musée 

 
 
 
 
	 Expositions    	 Exposition à venir  	 Pierre de Belay, le tourbillon de la couleur 

 
 
	 Expositions passées  	 Fragments surréalistes, René Iché (1897–1954) et les poètes 
	 Toulouse-Lautrec et les maîtres de l'affiche 
	 Les Arpenteurs de rêve 
	 Didier Lapène, un belvédère sur la mer 
	 Vivian Maier (1926-2009), New York - Chicago 
	 Henry Moret (1856-1913), De Pont-Aven à l’Impressionnisme en Bretagne 
	 L’Amour fou ? Intimité et création (1910-1940) 
	 Raoul Dufy (1877-1953), Les Années folles 
	 Les derniers impressionnistes, le temps de l'intimité 
	 Un frisson surréaliste 
	 Robert Doisneau, l'oeil malicieux 
	 De Mucha à Gauguin, une saison tchèque à Quimper 
	 Jean Le Moal (1909-2007) 
	 André Marfaing, peintures et lavis 
	 La nature silencieuse, paysages d'Odilon Redon 
	 Voyages, le goût de l'ailleurs dans les collections du musée 
	 Autoportraits du musée d'Orsay 
	 Le Journal des collections, retour sur une décennie d'acquisitions et de restaurations au musée 
	 Alexandre Séon, la Beauté idéale 
	 De Gainsborough à Turner, l'âge d'or du portrait et du paysage dans les collections britanniques du musée du Louvre 
	 Picasso, l'éternel féminin 
	 Henri Marret, parcourir la Bretagne 
	 De Véronèse à Casanova, parcours italien dans les collections de Bretagne 
	 Histoire, histoires 
	 Die Brücke, aux origines de l'expressionnisme 
	 L'arbre et la forêt, du Pays du soleil levant au Bois d'amour 
	 Jacques Doucet, le CoBrA français 
	 De Turner à Monet, la découverte de la Bretagne par les paysagistes au XIXe siècle 

 
 

 
 
 
 
	 Animations    	 Individuel  	 Visites guidées 
	 Conférences 
	 Spectacles 

 
 
	 Famille  	 L'heure des tout-petits 
	 Entre enfants "Les artistes en herbe" 
	 En famille : livret-jeux 
	 Rdv au musée pour familles pleines de curiosité 
	 En famille "Secrets d'atelier" 

 
 
	 Enseignant  	 Préparer sa sortie au musée 
	 Exposition temporaire 
	 Collections permanentes 
	 Travaux d'élèves 

 
 
	 Groupe  	 Adultes 
	 Culture et hôpital 
	 Action sociale 
	 Jeune public hors temps scolaire 

 
 
	 Handicap  	 Individuel 
	 Groupe 

 
 

 
 
 
 
	 Pratique    	 Horaires et tarifs 
	 Plan d'accès au musée 
	 Contact 
	 Séjourner à Quimper 
	 Librairie-Boutique 
	 En images 

 
 
 
 

 
 

  
    ŒUVRES EN LIGNE  
 
      




    Rechercher :  
 
    


   
  Vous êtes ici : Accueil Collections Nos collections Peintures d'inspiration bretonne Adolphe Leleux Moissonneurs en Bretagne


 	   




	   

	  Partager cette page
   	 E-mail 
	 Facebook 
	 Twitter 

 
 
 
 

           Peintures d'inspiration bretonne  MOISSONNEURS EN BRETAGNE
 Adolphe Leleux (1812-1891)
 Vers 1840
 
 
        Adolphe Leleux (1812-1891) Moissonneurs en Bretagne, vers 1840, huile sur toile, 21,5 x 27 cm © musée des beaux-arts de Quimper  
       Huile sur toile
 
     2017-6-1
 
     Achat dans le commerce de l'art en 2017 
 
     H. 21,5 cm - L. 27 cm
 
 
 
 
 Adolphe Leleux fut considéré sous le règne de Louis-Philippe comme l’un des pères du réalisme en peinture, et comme l’un des premiers à avoir montré les paysans des plus pauvres régions françaises dans toute leur vérité. Dès 1844, Théophile Gautier salue son talent :

Leleux peint ce qu’il voit avec conscience, sans rien ajouter, sans rien ôter, sans rien arranger. 

Sa peinture paraît novatrice parce qu’il n’idéalise pas ses sujets et les restitue jusque dans leur laideur. De plus, il se consacre largement au monde paysan, à commencer par la Bretagne. Son approche des types rustiques semble révolutionnaire. E. du Molay Bacon observe qu’avant M. Leleux

nous ne connaissions des paysans que ceux de Greuze ou de Watteau, qui pis est ceux de M. Demarne. 
 M. Aldolphe Leleux le premier, a fait des vrais paysans qui ne sont jamais entrés dans la laiterie de Marie‑Antoinette à Trianon.

Peintre autodidacte et bon graveur, Adolphe Leleux expose au Salon de Paris à partir de 1835. Ses sujets bretons apparaissent au Salon dès 1837 et reviennent avec une telle constance qu’ils lui vaudront le surnom de Leleux Le Breton. Se succèdent ainsi : Bas-Bretons (1838), Braconniers bas-bretons (1839), Jeunes filles basses-bretonnes (1840), Korolle, danse bretonne (1842), etc. – cela jusqu’à la fin des années 1870. 
 Exécuté avec une précision de peinture sur porcelaine, ce petit tableau présente une composition complexe qui pourrait bien être celle d’un grand tableau de Salon, avec ses multiples groupes de paysans, son paysage à plans successifs illuminé par une lumière d’été. Les couleurs sont claires, la manière fluide, sans rapport avec les expérimentations picturales en cours à Barbizon. Grand maître en son temps, Adolphe Leleux est relégué de nos jours au rang de « petit maître », écrasé par l’avènement de Courbet. Un petit maître, toutefois qui joua le rôle de défricheur en se donnant pour fin la stricte représentation du réel.
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